Quels rôles jouent les associations racinaires plante-champignon dans l'aptitude à la compétition de l’ambroisie ?
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L’ambroisie à feuilles d’armoise (Ambrosia artemisiifolia L. - Astéracée) est une espèce envahissante native d’Amérique du Nord, introduite en France à la fin du XIX siècle. Cette espèce est connue pour développer des symbioses mycorhiziennes (association avec un champignon au niveau racinaire) susceptibles de faciliter, dans certains cas, les processus d’invasion. L’effet de la colonisation racinaire par un inoculum fongique de Glomus mosseae, à la fois sur les caractéristiques biologiques de différentes populations (natives, envahissantes, non envahissantes) et sur l’aptitude à la compétition de l’ambroisie à feuilles d’armoise, a été étudié. Deux niveaux de compétition, intra-spécifique et inter-spécifique, ont par ailleurs été testés.
Les premiers résultats obtenus montrent que la colonisation fongique racinaire n’a pas d’effet sur la plante en conditions de compétition. En revanche, les populations originaires du continent américain semblent répondre de manière plus forte à cette colonisation fongique que les populations envahissantes en France. Il serait désormais intéressant d’identifier les souches de champignons mycorhiziens qui colonisent l’ambroisie en conditions naturelles afin de mieux comprendre les résultats obtenus.
